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TEXT

In tro duc tion
Notre contri bu tion est issue de notre thèse en cri mi no lo gie 1 qui
porte sur l’ex pé rience po li cière des in ter ac tions avec la po pu la tion
dans l’es pace pu blic. Ins crite dans une pers pec tive qua li ta tive, in duc‐ 
tive et com pré hen sive, l’ana lyse de ces ren contres par ti cu lières et des
rou tines d’in ter ac tions qui se laissent voir s’ap puie sur la so cio lo gie
des in ter ac tions d’Ervin Goff man (1973, 1974, 1991). Cette ap proche
mi cro so cio lo gique a jus ti fié une ré colte de don nées par ob ser va tions
in situ et en tre tiens in for mels dans quatre ser vices de po lice ré par tis
sur deux zones de po lice lo cale dans la ré gion bruxel loise 2. La pé‐ 
riode d’ob ser va tion s’est éta lée sur une année, d’oc tobre 2010 à oc‐ 
tobre 2011, du rant la quelle nous avons été pré sente sur quatre
«  sites  » po li ciers. Les po li ciers qui font l’objet de cette étude sont
issus de deux groupes a prio ri dif fé rents dans la po lice lo cale : il s’agit
d’une part de po li ciers pa trouilleurs at ta chés aux ser vices d’in ter ven‐ 
tion qui prennent en charge les mis sions d’ur gence (appel au 101). Le
ré fé ren tiel pro fes sion nel des pa trouilleurs s’ins crit dans le mo dèle de
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po lice tra di tion nel (ré ac ti vi té, ap proche symp to ma tique, lé ga lisme,
iso le ment). D’autre part, de po li ciers de quar tier at ta chés aux ser vices
de quar tier dont le ré fé ren tiel doit s’ins pi rer du mo dèle de po lice de
proxi mi té (pré ven tion, ré so lu tion des pro blèmes, par te na riat).

Et si les pra tiques po li cières sont bien au cœur de notre re cherche
doc to rale, nous pro fi tons de l’oc ca sion qui nous est don née ici pour
dé pla cer quelque peu le point focal sur nos propres pra tiques de
cher cheur. Nous pro po sons d’y ac cé der en ques tion nant les émo tions
qui ont mar qué notre ex pé rience de cri mi no logue en si tua tion d’im‐ 
mer sion parmi des po li ciers. Alors que nous nous étions pré pa rée à
l’idée d’être éven tuel le ment « se couée » par des pa roles ou des gestes
des po li ciers, au cours de plu sieurs in ter ven tions po li cières ob ser vées
nous avons été lit té ra le ment sai sie et sub mer gée d’émo tion. Selon les
cir cons tances, cette «  sub mer sion  » s’est ex pri mée tan tôt à tra vers
nos mots, tan tôt nos si lences. Nous avons vécu ces mo ments comme
au tant d’échecs pro fes sion nels, comme l’ex pres sion d’une faille
contra riant notre idéal de neu tra li té de cher cheur (to ta le ment remis
en ques tion de puis) au contact des ac teurs ob ser vés. Mais cette dé‐ 
cep tion n’a consti tué qu’une pre mière étape dans notre ex pé rience
des émo tions. D’autres étapes ont suivi au long de notre pro ces sus de
re cherche, non sans dif fi cul té, qui nous ont per mis de sai sir nos émo‐ 
tions et de leur ac cor der dé li bé ré ment une fonc tion ana ly tique.

2

Nous vou lons sou li gner dans cette contri bu tion la dé marche qui nous
a per mis de nous re po ser sur les émo tions, éprou vées et su bies dans
un pre mier temps, pour ques tion ner au tre ment, dans un se cond
temps, les pra tiques des ac teurs ob ser vés. Cette tran si tion nous
l’avons réa li sée pro gres si ve ment, du temps de l’ob ser va tion à la ré‐ 
dac tion de la thèse. Nous avons ex pé ri men té com ment le res sen ti du
cher cheur, ce qu’il éprouve dans son corps, donne aussi accès à une
com pré hen sion des réa li tés so ciales ob ser vées sur le ter rain d’en‐ 
quête (Jas part, 2010).

3

Pour ex po ser notre pro pos, nous évo quons, tout d’abord, les par ti cu‐ 
la ri tés d’un ter rain d’en quête en mi lieu po li cier. En suite, nous ac cé‐ 
dons aux condi tions de l’ob ser va tion qui im posent au cher cheur de
suivre le rythme des ac teurs ob ser vés. L’in con fort des si tua tions
d’im mer sion sur prend par fois le cher cheur jusqu’à être dé bor dé par
ses émo tions. Pour illus trer ce troi sième temps, nous re cou rons à un
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ex trait du car net de ter rain. Nous pro po sons alors un re tour sur le
contexte qui ac cueille le pro ces sus de re cherche, de l’ob ser va tion à
l’ana lyse des don nées. Et nous sou li gnons la trans for ma tion par la‐ 
quelle l’émo tion subie par la cher cheuse de vient une clé d’ana lyse des
pra tiques po li cières étu diées. Pour ter mi ner, nous concluons sur la
né ces si té d’une ana lyse com pré hen sive.

Le mi lieu po li cier, un ter rain par ‐
ti cu lier
Dès lors que nous avions le pro jet de ré col ter des don nées au plus
près, nous de vions dé fi nir plus spé ci fi que ment un «  ter rain  ». Le
terme « ter rain », ou « field », est lar ge ment ré pan du dans la lit té ra‐ 
ture scien ti fique, tout en fai sant l’objet de ques tion ne ments va riés
(Cefaï, 2010  : 222). Dé mon trant en cours d’ex pé rience d’ob ser va tion
une ten dance à le per son na li ser (« notre » ter rain), nous avons re te nu
la sug ges tion du géo graphe Ré taillé, for mu lée au dé part d’une ré‐ 
flexion sur l’ex pé rience qu’un cher cheur peut faire du ter rain : « Sous
le ter rain, il y a l’ex pé rience, et par l’ex pé rience est si tuée l’ac ti vi té
pro dui sant la connais sance. C’est ainsi que le cher cheur est au ter rain
(un peu comme “au char bon” et beau coup comme au la bo ra toire) et
non pas “sur” le ter rain, do mi na teur et sûr de son ex per tise  » (Ré‐ 
taillé, 2011 : 3).

5

En effet, cet usage se pré sente à nous comme un rap pel de la vi gi‐ 
lance à avoir par rap port au ter rain. D’une part, quant à notre ab sence
de maî trise de ce qui s’y dé roule et donc quant à la pos si bi li té d’être
confron tée à des « glis se ments de ter rains » (Du rand, 2001  : 127). Et
d’autre part, cet usage pru dent du terme «  ter rain  » nous rap pelle
aussi la né ces si té de pré ser ver notre éveil à l’im pré vi sible et l’in at ten‐ 
du.

6

Nous de vions tout d’abord pré ser ver notre ap pré hen sion du ter rain
de toute vi sion pes si miste. En effet, la po lice est un mi lieu d’ob ser va‐ 
tion qui peut être qua li fié de dif fi cile « sous le triple rap port de l’accès
au ter rain, de la col lecte des don nées et de la ré cep tion des ré sul‐ 
tats » (Mon jar det, 2005 : 14). Même s’il par vient à pé né trer cette ins ti‐ 
tu tion, le cher cheur s’ex pose à la dif fi cul té de ne pas avoir accès à
l’in for ma tion, d’être mal ac cep té dans les murs : « There is a dif fe rence
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bet ween ac cess and co ope ra tion » (Fiel ding, 2006 : 281). De plus, Mon‐ 
jar det sou ligne qu’il est com pli qué pour un cher cheur d’or ga ni ser la
dif fu sion de ses ré sul tats dans l’ins ti tu tion et d’en ac cu ser une ré cep‐ 
tion qui ne pro cède pas d’une dis qua li fi ca tion. Bro deur di sait déjà  :
« L’ac tion po li cière est un objet qui op pose une ré sis tance dé li bé rée
au pro jet de connaître » (Bro deur, 1984 : 9).

Parmi des ins pec teurs d’in ter ‐
ven tion et de quar tier : une ques ‐
tion de rythmes
Ac com pa gner des po li ciers c’est faire l’ex pé rience de la ca dence de
leurs ac ti vi tés. Chaque mé tier po li cier tient son tempo. Les pa‐
trouilleurs passent d’une in ter ven tion à l’autre sans pou voir an ti ci per
ni leur durée, ni le rythme au quel elles se suc cèdent. Les po li ciers
sont hap pés par un in ces sant mou ve ment ir ré gu lier tant les tâches
qu’ils ont en charge sont va riées. Les po li ciers sont en voyés sur des
« mis sions » suite à des pro blèmes liés à la cir cu la tion et sont at ten‐ 
dus pour faire un « constat d’ef frac tion », ou parce qu’une voi ture est
garée de vant un ga rage. Les po li ciers sont aussi ap pe lés pour des si‐ 
tua tions qui concernent la santé des gens  : une per sonne saoule en
rue, une vieille dame per due en rue, une chute dans un cou loir, un
jeune est bles sé au cou teau, etc. Dans cer taines si tua tions, les po li‐ 
ciers sont ap pe lés par des per sonnes qui veulent por ter plainte : vo‐ 
leur « main te nu » dans un ma ga sin, « vol » de deux vélos, « dé gra da‐ 
tion » sur une porte de ga rage, etc. À d’autres mo ments, ils sont ap‐ 
pe lés pour mettre fin à une si tua tion : une per sonne ne veut pas quit‐ 
ter l’hô pi tal, des pa rents té lé phonent car leur fils saoul a tout cassé
chez eux, « ta page » noc turne, etc. De plus, les pa trouilleurs prennent
l’ini tia tive de se mettre en mou ve ment face à une va rié té de si tua‐ 
tions : au bord d’un grand axe rou tier, un homme est cou ché les pieds
hors de la voi ture, un vieux mon sieur se gare dans le sens contraire à
la cir cu la tion, la porte pas sa ger d’une voi ture sta tion née est ou verte,
des jeunes gens tra versent la rue en pous sant la chan son nette trop
fort, un cy cliste passe au rouge, une voi ture a fran chi une ligne
blanche, «  contrôle  » de plu sieurs jeunes gens dans une voi ture à
l’arrêt dans un par king en plein air, etc.
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De leur côté, les ins pec teurs de quar tier fixent leurs heures de « sor‐ 
tie » en rue selon leur pro gramme du jour. Les ins pec teurs de quar‐ 
tier or ga nisent leurs tâches avant de quit ter le com mis sa riat. Ils sont
es sen tiel le ment confron tés à des tâches ad mi nis tra tives et, une fois
en rue, les mots que les pas sants leur adressent ponc tuent la « tour‐ 
née  » ba li sée préa la ble ment. Les po li ciers des ser vices de quar tier
vont d’un bon pas ré gler leurs tâches  : rendre des avis sur des de‐ 
mandes de do mi ci lia tion, en quê ter sur un ma riage blanc, rendre un
avis sur les cri tères dé fi nis sant un lo ge ment ou sur les ques tions de
sé cu ri té et de sa lu bri té, contrô ler des com merces, ef fec tuer une opé‐ 
ra tion de vé ri fi ca tion d’in for ma tions liées à une ac ti vi té de ter ro risme
ou de pros ti tu tion, rendre une carte d’iden ti té, convaincre une per‐ 
sonne re cher chée de se pré sen ter à la po lice, pro cé der à une en quête
de na tu ra li sa tion ou de co ha bi ta tion, en quê ter sur les tra duc teurs ju‐ 
di ciaires, etc. Contrai re ment à leurs col lègues de l’in ter ven tion, les
ins pec teurs de quar tier passent plus de temps au bu reau qu’en rue.

9

Nous fai sons l’ex pé rience d’un rythme dif fé rent au près des po li ciers
d’in ter ven tion et au près des po li ciers de quar tier. Cha cun de ces deux
rythmes nous de mande un ef fort d’adap ta tion : les ca dences d’ac ti vi té
et leurs chan ge ments sont tel le ment dif fé rents de nos ha bi tudes, la
concré tude de ces mé tiers nous est to ta le ment étran gère. Tout au
long de la pé riode d’ob ser va tion, nous sommes constam ment «  en
sus pen sion », pas réel le ment à notre aise mais pas non plus en dif fi‐ 
cul té. Nous fai sons l’ex pé rience de l’in con fort. Nous pen sons en par‐ 
ti cu lier aux si tua tions où nous avons en quelque sorte été prise de
court par les évè ne ments, ne sa chant plus où nous mettre, ne sa chant
plus que faire ou que dire.

10

Mé nage à trois, une cher cheuse
sous pres sion
D’une part, un mi lieu pro fes sion nel par ti cu lier, d’autre part, la ca‐ 
dence in con for table de l’exer cice d’ob ser va tion, sans comp ter notre
face à face avec les per sonnes que les po li ciers ren contrent. En cours
d’ob ser va tion, alors que nous sommes une cher cheuse en ac tion face
à des in ter ac tions po lice‐po pu la tion, nous fai sons l’ex pé rience que
nous aussi nous vi vons ces in ter ac tions. Bien que notre po si tion ne‐ 
ment de prin cipe soit la dis tance émo tion nelle, et l’ab sence de par ti ‐
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ci pa tion ac tive au dé rou le ment des si tua tions ob ser vées, nous nous
lais sons sur prendre par nos émo tions, jusqu’à être dé bor dée par
celles‐ci. Voici un ex trait de notre car net de ter rain en guise d’illus‐ 
tra tion :

De puis quelques jours, je re doute le dé bor de ment, de prendre une
part ac tive aux in ter ven tions po li cières, de me « mêler » à ce que je
vou drais « juste » ob ser ver.

Le shift 3 se dé roule sans accro jusqu’à cette in ter ven tion pour un
conflit entre une jeune femme et un jeune homme d’une ving taine
d’an nées tous les deux, néer lan do phones et qui vivent en couple. Il
est alors un peu plus de 20h, il fait nuit, cela fait 8h que les deux po li ‐
ciers que j’ac com pagne sont en ser vice. Sur place au bas de l’im ‐
meuble où ha bite le jeune couple, les deux po li ciers que j’ac com ‐
pagne re trouvent une autre pa trouille com po sée d’un homme et
d’une femme, Anita. Anita prend la jeune femme en charge, les trois
autres ins pec teurs se rap prochent du jeune homme. Dès les pre ‐
miers échanges entre les po li ciers et le jeune homme dans le hall de
son ha bi ta tion, cette in ter ven tion s’an nonce par ti cu lière. En effet,
alors que le jeune homme est agité, qu’il parle fort, qu’il est vi si ble ‐
ment éner vé, les po li ciers portent leur at ten tion sur ce qu’il dit, ils lui
parlent dou ce ment et posent des gestes d’apai se ment (un po li cier
tient la main du jeune homme pour le cal mer). Or, des in ter ven tions
pré cé dentes ont mis en évi dence que les po li ciers s’at tachent prio ri ‐
tai re ment à do mi ner et maî tri ser la ten sion car elle est por teuse de
risques d’at teinte à leur in té gri té phy sique. Et que pour ce faire ils
ma ni festent des signes ver baux et phy siques (par ler plus fort, se po ‐
si tion ner à 20 cm du vi sage d’une per sonne, don ner l’in jonc tion de se
cal mer, etc.) comme au tant de rap pels de leur au to ri té. Ici, des signes
d’em pa thie sont pro po sés par les po li ciers dès l’en tame de l’in ter ac ‐
tion. Quelques ins tants plus tard, dans l’ap par te ment du couple, les
po li ciers sont en core en dis cus sion avec le jeune homme. Ce der nier
est très ému, il a pleu ré, les po li ciers l’ont calmé. La jeune fille entre
dans l’ap par te ment ac com pa gnée d’une po li cière, elle veut prendre
ses af faires et re tour ner en suite chez ses pa rents. À cet ins tant, la
ten sion du jeune homme re monte d’un coup, il re com mence à par ler
fort et fait mine de se rap pro cher d’elle. Le jeune homme est im mé ‐
dia te ment at tra pé par les po li ciers, il est im mo bi li sé, cou ché à plat
ventre sur son divan, maî tri sé par une tech nique de clés au ni veau du
cou et des bras, et me not té. À la vue de cette scène, la jeune fille
lâche les af faires qu’elle est en train de ras sem bler et se rap proche de
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son com pa gnon main te nu par les po li ciers, vi si ble ment très in quiète
et at tris tée du sort qui lui est ré ser vé…

…À ce mo ment pré cis je m’adresse à la jeune femme sur un ton sou ‐
te nu, peut‐être même suis‐je en train de par ler fort, je lui dis dans un
néer lan dais ap proxi ma tif de re tour ner prendre ses af faires, elle hé ‐
site en core, sur le même ton je lui dis en core « wat wil je ? [que
veux‐tu ?] ». La po li cière l’aide à em pa que ter ses af faires, elles fi ‐
nissent par quit ter l’ap par te ment. L’in ter ven tion du re ra en core long ‐
temps et se pour sui vra au com mis sa riat.

À ce mo ment pré cis, nous ré fé rant à cet ex trait du car net de ter rain,
nous vou lons que la si tua tion s’apaise et que la po li cière s’ef force de
convaincre la jeune fille de ras sem bler ses af faires le plus ra pi de ment
pos sible. Car nous croyons com prendre que tant que cette jeune fille
sera dans la pièce, le jeune homme res te ra ner veux et la prise d’im‐ 
mo bi li sa tion qu’il subit ne se des ser re ra pas. Nous n’en pou vons plus
d’ob ser ver ce qui nous semble être de la pas si vi té de la part de cette
po li cière. Et ce que nous re dou tons ar rive : nous per dons notre calme
et de quelle façon ! Dans un pre mier temps, nous ne sommes pas in‐ 
quiète de l’im pres sion que nous lais sons à cette jeune fille ou aux po‐ 
li ciers, nous sommes to ta le ment cen trée sur nous‐même qui su bis‐ 
sons cette mon tée d’émo tion. Mais très ra pi de ment nous vient un
sen ti ment désa gréable : d’une façon ma ni feste nous n’avons pas été à
la hau teur de nos am bi tions de neu tra li té et de dis tance émo tion‐ 
nelle. À ce mo ment, nous ne sa vons plus com ment « faire » le ter rain
ou comme le dit Fiel ding : « playing the field » (Fiel ding, 2006 : 287).

12

Dans le fond, en in ter ac tion avec les po li ciers que nous ob ser vons,
nous de vons ra pi de ment ad mettre que nous jouons la carte de l’ai‐ 
sance en es pé rant l’in duire en re tour chez les per sonnes en face de
nous. Cette stra té gie n’est en réa li té pas dif fé rente de celle que nous
met tons en place dans n’im porte quelle autre cir cons tance de ren‐ 
contre  : « Les mé thodes de tra vail de l’ob ser va teur sont celles de la
vie quo ti dienne et de toute in ter ac tion or di naire » (Piette, 1996 : 69).
Et dans pa reilles cir cons tances, nous vou lons évi ter d’avoir l’air
« gauche », de faire « piètre fi gure » (Goff man, 1974 : 11). De façon si‐ 
mi laire, parmi les po li ciers, nous vou lons évi ter de sus ci ter plus de
mé fiance que les po li ciers n’en ont sans doute déjà à notre égard,
nous l’in truse dans leur groupe pro fes sion nel. Tout au long de la pé
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riode d’ob ser va tion, les po li ciers ob ser vés es saient d’éva luer à quelle
«  dis tance  » nous nous te nons d’eux. Ils nous posent des ques tions
sur notre vie fa mi liale, sur notre opi nion de leur mé tier. Ils se de‐ 
mandent à quoi va ser vir notre re cherche, com ment nous al lons pro‐ 
cé der, de quoi nous al lons tenir compte, si leurs com por te ments nous
choquent… Et pour pré ser ver le ter rain, main te nir les pos si bi li tés
d’être en dis cus sion avec les po li ciers ob ser vés, nous mi sons sur la
bonne im pres sion que nous pour rons don ner pour qu’en re tour, ils
nous ac cordent l’accès à l’in for ma tion que nous cher chons. L’in ci dent
évo qué ci‐des sus, ne nous a fi na le ment pas porté pré ju dice. Sans
doute a‐t‐il même confor té les po li ciers dans l’idée que nous étions
fa vo rable à leurs pra tiques  ? En effet, «  en nous en pre nant  » à la
jeune fille, n’avons‐nous pas adop té une at ti tude au to ri taire com pa‐ 
rable à celle des po li ciers ?

Cette éven tua li té d’avoir si gni fié un « rap pro che ment » avec les po li‐ 
ciers par notre at ti tude nous met dans le plus grand in con fort. Car
face à la po pu la tion éga le ment il nous im porte de pré ser ver les ap pa‐ 
rences de neu tra li té, voire même d’ap par te nance. Les per sonnes avec
les quelles les po li ciers sont en contact, la po pu la tion que nous ob ser‐ 
vons dès que l’oc ca sion se pré sente, per çoivent‐elles ce qui nous sé‐ 
pare des po li ciers ? Nous por tons des vê te ments « ci vils » sombres et
quand nous avons un gilet pare‐balles, nous le re cou vrons de notre
veste pour ne pas res sem bler à un po li cier. Mais sor tir d’une voi ture
de pa trouille ou mar cher aux côtés d’un po li cier suf fit pro ba ble ment
à si gni fier aux té moins que nous sommes des «  leurs ». Et nous au‐ 
rons plus d’une fois la sen sa tion de par ti ci per à l’effet que pro duisent
les po li ciers sur les per sonnes qu’ils ren contrent. Jusqu’au point de
dé tour ner les yeux, de nous mettre à dis tance de quelques pas,
comme pour si gni fier à qui peut le voir que nous ne sommes pas
comme « eux ».

14

Du ter rain au trai te ment des
don nées
Nous vou lons consi dé rer ici notre ex pé rience de cher cheur dans un
cadre plus large : celui de nos en ga ge ments mul tiples sur dif fé rentes
«  scènes  » so ciales aux quelles s’ajoute celle du ter rain. Ins pi ré du
cadre théâ tral de Goff man (1991 : 132), le terme « scènes so ciales » dé ‐
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signe les en vi ron ne ments so ciaux dis tincts dans les quels nous
sommes en ga gée dans notre vie de tous les jours  : la fa mille et les
amis, le mi lieu pro fes sion nel… et le ter rain. Cha cun de ces en vi ron ne‐ 
ments pré sente des spé ci fi ci tés (degré de fa mi lia ri té, mode de com‐ 
mu ni ca tion, etc.) qui le dis tinguent des autres et nous adop tons dans
cha cun d’eux des po si tions ou des rôles par ti cu liers. Des in ter re la‐ 
tions ont exis té entre nos dif fé rentes scènes so ciales (fa mi liale, pro‐ 
fes sion nelle, so ciale), au tra vers des échanges que nous en tre te nions
avec leurs ac teurs res pec tifs. Ce rap port de va‐et‐vient, ces jeux d’in‐ 
fluences ré ci proques entre le ter rain et les autres scènes so ciales
peuvent dé li vrer quelques en sei gne ments. Cefaï et Ami raux nous en‐ 
cou ragent à nous aven tu rer dans cet es pace d’in ter re la tions : « Cette
tex ture in vi sible qui lie le mou ve ment de la vie et celui de la re‐ 
cherche peut de ve nir à son tour une res source d’en quête » (Cefaï et
Ami raux, 2002a : 4).

Il est alors utile de consi dé rer les modes d’éla bo ra tion des re pré sen‐ 
ta tions so ciales sur la po lice :
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Le sa voir com mun sur la po lice ré sulte du mé lange de ces ap ports
di vers [œuvres de fic tion, jour naux ou do cu men taires té lé vi sés], où
in ter viennent l’af fec tif, le sen sa tion na lisme mé dia tique, et de plus en
plus un dis cours po li tique où s’en tre mêlent vrais pro blèmes et stra ‐
té gies élec to ra listes. Il os cille entre ad mi ra tion et ré pul sion, entre at ‐
tentes dé me su rées et ré si gna tion, entre crainte et désir de ven ‐
geance. Bien en ten du, selon la po si tion qu’oc cupe cha cun d’entre
nous, selon son ap pa rence, tel ou tel trait sera ren for cé. (Mou han na,
2011 : 6)

La di men sion af fec tive du rap port « com mun » à la po lice ne sera pas
sans in ci dence sur nos re la tions dans nos dif fé rentes scènes so ciales :
tout le monde a un avis sur la po lice et les po li ciers. En plus de notre
po si tion de cher cheur tra vaillant sur la po lice et des connais sances
que nous ac cu mu lons de l’ex pé rience de ter rain des po li ciers, nous
sommes éga le ment sim ple ment nous, qui, comme la plu part des gens,
avons construit une image de la po lice à par tir de notre si tua tion so‐ 
ciale, notre ex pé rience per son nelle des ser vices de po lice, des mé dias
et des fic tions. Nous sommes donc à ce titre sen sible aux dis cours
vé hi cu lés par notre en tou rage. Notre pos ture com pré hen sive de
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cher cheur en science so ciale se su per pose, non sans re mous, à notre
sta tut de fille, grande sœur, com pagne, maman, amie…

L’exer cice d’ex pli ca tion ou même la simple des crip tion de la réa li té
du tra vail po li cier et du fonc tion ne ment des ser vices sus citent fré ‐
quem ment l’in com pré hen sion, car ils heurtent ce sa voir com mun qui
dé bouche chez cer tains sur une idéa li sa tion du po li cier, héros mo ‐
derne qui fait face seul à la mon tée de toutes les vio lences, et chez
d’autres sur une dia bo li sa tion, l’uni forme étant as so cié à une ré pres ‐
sion aveugle conduite par des êtres sans pitié. Dans ce cadre bi naire,
la dé marche de com pré hen sion si gni fie déjà, pour les deux camps,
tra hi son et choix du camp en ne mi. (Mou han na, 2011 : 7)

Nous fai sons l’ex pé rience, en ce temps d’ob ser va tion, d’une com mu‐ 
ni ca tion in con for table, « ris quée » en rai son des émo tions sou le vées
par les per cep tions de la po lice dont té moigne notre en tou rage plus
ou moins proche. En par ta geant notre ex pé rience de ter rain, nous re‐ 
dou tons de par ti ci per d’une façon in adé quate (in juste) à l’éla bo ra tion
ou à la conso li da tion de ces per cep tions quelles qu’elles soient. Nous
dé ve lop pons alors pro gres si ve ment un dis cours « sous contrôle », par
souci de ne pas tra ves tir une pen sée qui n’est pas en core le fruit
d’une ana lyse scien ti fique, qui n’est donc pas suf fi sam ment éla bo rée.
Le souci de ne pas «  tra hir  » le ter rain est aussi bien pré sent dans
notre construc tion dis cur sive. Nous ques tion nons donc notre im pli‐ 
ca tion dans les dif fé rentes scènes (fa mi liale, pro fes sion nelles, so‐ 
ciales) pen dant la durée de l’ob ser va tion. Ceci illustre en core à quel
point nous avons eu l’im pres sion de « subir » le ter rain éga le ment à
des mo ments où nous sommes phy si que ment «  hors  » de la scène
propre à ce der nier. Cefaï et Ami raux sou lignent que «  la sor tie du
site de l’en quête ne si gni fie pas la neu tra li sa tion des risques du mé‐ 
tier » (2002b  : 3) et il nous semble que ces risques se me surent en‐ 
core au‐delà du cadre du trai te ment des don nées et de la dif fu sion
des ré sul tats.
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Une fois l’émo tion consi dé rée dans sa por tée heu ris tique, nous pou‐ 
vons ques tion ner les cir cons tances qui l’ont sus ci tée et les mettre en
pers pec tive de notre objet d’ana lyse. D’une part, ce sont des pra tiques
pro fes sion nelles in ter ac tion nelles des po li ciers qui ont fait émer ger
nos émo tions. Un cli vage émo tion nel ap pa rent semble op po ser, d’un
côté, la jeune fille (dans la si tua tion dé crite pré cé dem ment) et
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nous‐mêmes et, de l’autre, les po li ciers. Tan dis que les pre mières ont
une ex pres si vi té qui ré vèle pro ba ble ment une rup ture des rou tines
d’in ter ac tion ha bi tuelles (il est in ha bi tuel pour nous de voir quel qu’un
im mo bi li sé de force par le cou, les bras et les jambes, tout au tant que
de voir l’émo tion que cela sus cite chez un de ses proches), les po li‐ 
ciers af fichent un cer tain calme qui semble dis soudre la vio lence per‐ 
çue dans la tech ni ci té de leurs gestes pro fes sion nels. Cette ex pé‐ 
rience contras tée nous in vite à ques tion ner les res sorts des ac tions
ver bales et phy siques des po li ciers sus cep tibles d’être per çues
comme vio lentes. La di men sion tech nique des gestes contrai gnants
cô toie‐t‐elle une di men sion émo tion nelle dans la mise en œuvre des
pra tiques in ter ac tion nelles ? D’autre part, l’émo tion qui tra verse nos
autres scènes so ciales au cours de dis cus sions sur la po lice et nos
propres ré ac tions de dis tan cia tion font écho à l’iso le ment dans le quel
les po li ciers se tiennent de façon gé né rale en vers une po pu la tion
dont ils re doutent l’opi nion dé fa vo rable. Ainsi, hors de la pré sence
des po li ciers, nous sommes en core in vi tée à nous ap pro cher de l’ex‐ 
pé rience pro fes sion nelle de ces der niers.

In té grée de cette façon, l’émo tion qui a tra ver sé la pé riode d’ob ser va‐ 
tion nous a per mis de tis ser un lien entre les dif fé rents ac teurs consi‐ 
dé rés dans le cadre de notre re cherche doc to rale : les po li ciers, la po‐ 
pu la tion et le cher cheur.
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Conclu sions
Ins crite dans une dé marche de com pré hen sion de notre propre en‐ 
ga ge ment sur le ter rain, nous avons trou vé des res sources utiles sous
des formes et par des moyens in at ten dus, re le vant no tam ment de
fac teurs per son nels et sin gu liers. Nous nous sommes ren due compte,
en cours de ter rain, que la confiance que nous met tions dans cette
po si tion de l’ob ser va teur dis tant, ra tion nel, tout en contrôle et neutre
était un leurre. Nous nous condam nions à « l’aso cia li té » dé crite par
Adam comme

21

le fait que, sous cou vert d’une po si tion d’ex per tise, de la dis tance
conve nue qu’il s’agit de prendre à l’égard du phé no mène, de la froi ‐
deur qu’il faut in car ner, le cher cheur en sciences so ciales se désen ‐
gage de son objet d’étude, se cou pant ainsi de lui‐même et de l’autre
comme être vi vant par lant, sen tant, pen sant… alors même qu’il pré ‐
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NOTES

1  Notre thèse consiste en une théo ri sa tion des rou tines d’in ter ac tions à
par tir des quelles les po li ciers s’ajustent aux pra tiques et aux at tentes de la
po pu la tion en cours de ren contre.

2  De puis la ré forme des po lices (Loi de po lice in té grée de 1998), il existe
deux types de po lices à com pé tence gé né rale en Bel gique. D’une part, les
po lices lo cales, au to nomes et dé cen tra li sées, qui as surent au ni veau local,
c’est‐à‐dire dans la zone de po lice consti tuée d’une ou plu sieurs com munes,
la fonc tion de po lice de base, à sa voir toutes les mis sions de po lice ad mi nis‐ 
tra tive et ju di ciaire né ces saires à la ges tion des évé ne ments et des phé no‐ 
mènes lo caux. Elles as sument aussi cer taines mis sions de po lice à ca rac tère
fé dé ral. D’autre part, la po lice fé dé rale as sure sur l’en semble du ter ri toire les
mis sions spé cia li sées et su pra lo cales de po lice ad mi nis tra tive et ju di ciaire,
ainsi que des mis sions d’appui aux po lices lo cales et aux au to ri tés de po lice.

3  Un «  shift  » est un «  ser vice  », les po li ciers de l’in ter ven tion que nous
avons ac com pa gnés prestent des ser vices de 10 heures consé cu tives.
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Français
Cet ar ticle pro pose d’ac cor der une at ten tion par ti cu lière aux émo tions du
cher cheur et de cer ner les ques tion ne ments mé tho do lo giques que ces der‐ 
nières peuvent in duire tout au long du pro ces sus de re cherche. Ces dé ve‐ 
lop pe ments sont issus de notre re cherche doc to rale qui a consis té en une
étude eth no gra phique ana ly sant les in ter ac tions entre po li ciers et po pu la‐ 
tion à Bruxelles. Nous avons été sur prise par les émo tions du rant la pé riode
d’ob ser va tion parmi des po li ciers. Nous avons éprou vé des dif fi cul tés à être
im pli quée dans les si tua tions que nous ob ser vions. Com ment être un ob ser‐ 
va teur quand nous sommes cho quée par ce qui se dé roule de vant nous  ?
Com ment ana ly ser une si tua tion quand les émo tions sont en core pré sentes
en li sant les notes de ter rain ? À par tir de ce mo ment, les émo tions sont de‐ 
ve nues un point cen tral de la dé marche ré flexive que nous avons menée.
Nous nous sommes lais sée convaincre de ne pas igno rer ces émo tions et de
les consi dé rer comme des ou tils pour notre tra vail scien ti fique. Dans cette
contri bu tion, nous vou lons rendre compte des étapes de la dé marche ré‐ 
flexive que nous avons ini tiée. La ré flexi vi té en tant que l’ha bi le té à re mettre
en ques tion et ajus ter notre propre po si tion ne ment scien ti fique, nous a
éga le ment ou vert à la pos si bi li té de trai ter les don nées d’une façon cri mi no‐ 
lo gique et sen sible. Le défi du cher cheur est alors d’user de ses émo tions
sciem ment pour conso li der la va li di té scien ti fique de ses ana lyses et la sub‐ 
ti li té de celles‐ci.

English
This paper fo cusses on the re searcher’s emo tions and the meth od o lo gical
is sues they raise dur ing the re search pro cess. Those de vel op ments are
based on our doc toral re search work that con sisted in an eth no graphic
study de scrib ing and ana lyz ing the in ter ac tions between the po lice and the
pop u la tion in Brus sels. We have been sur prised by our own emo tions dur ing
our field work among po lice of ficers. We ex per i enced dif fi culties in being
part of some of the situ ations we ob served. How can one be an ob server
when one is shocked by what is hap pen ing in front of him/her? How to
ana lyze a situ ation when emo tions are still present while read ing one’s field
notes? Emo tions thus be came a cent ral point in the re flex ive pro cess we
ini ti ated that con vinced us not to ig nore them and rather con sider them as
an in stru ment for sci entific work. In this con tri bu tion, we would like to
high light our re flex ive ap proach. Re flex iv ity, as an abil ity of ques tion ing and
ad just ing one’s sci entific pos ture, offered us with the pos sib il ity to treat
data in a crim in o lo gical and sens it ive way. In this per spect ive, the re‐ 
searcher’s chal lenge is to use his/her emo tions know ingly and, de part ing,
im prove the sci entific valid ity of his/her ana lyses and their sub tlety.
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